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Face au constat d’un manque de prise en compte des
trajectoires des femmes et de leurs besoins spécifiques au
sein du secteur, L’Ilot a travaillé en 2025 à la création d’un
« Centre d'étude : Femmes, Précarité et Travail social ».
L'objectif : faire monter en connaissances et compétences les
professionnel·les des secteurs psycho-médico-sociaux qui
accompagnent des femmes précaires à Bruxelles et en
Wallonie. La méthode : travailler dans une démarche
intersectorielle de mutualisation des connaissances et des
bonnes pratiques. Vous trouverez dans ce document : les
résultats d'une première année de recherche et d'étude de
faisabilité, le fonctionnement, les objectifs et les priorités que
se donne le Centre d'étude à partir de 2026.

CONTEXTE
L'Ilot travaille depuis de nombreuses
années à l'amélioration de la
compréhension des vécus et des besoins
des femmes sans chez-soi au sein du
secteur. Cela passe par un travail
intersectoriel de recherche, d'analyse et de
plaidoyer spécifiques à ces enjeux. En 2018,
L’Ilot a co-organisé avec l’Université des
Femmes une journée d’étude « Femmes
avec ou sans toit » dédiée au lien entre
sans-abrisme et féminisme. Ces enjeux ont
ensuite fait l’objet d’une recherche-action
dédiée : Sans-abrisme au féminin : sortir
de l’invisibilité. Elle a permis de
documenter la permanence des violences
masculines dans les parcours des femmes
sans chez-soi, ainsi qu’une difficulté du
secteur à appréhender ces réalités.
L'accompagnement social généraliste est
rarement adapté à leurs besoins et est ainsi
(re)producteur de violences. D'où la
recommandation de créer un centre de
jour uniquement dédié aux femmes.
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En a résulté l’ouverture, à Bruxelles, du centre Circé
de L’Ilot, en septembre 2023, un centre pensé par et
pour les femmes, avec une équipe formée en
profondeur sur l’ensemble des problématiques
rencontrées par les femmes sans chez-soi, à
commencer par les violences, ainsi que sur la
manière de repenser le travail d’accompagnement
social dans une perspective féministe et
respectueuse des besoins des femmes.  

Après 2 ans d’ouverture, le constat est sans appel : les
femmes sans chez-soi ou précaires ont besoin d’un
tel centre, où elles peuvent être accueillies pour qui
elles sont, où elles peuvent être accompagnées à leur
rythme et où elles peuvent se sentir en sécurité pour
souffler, se reposer, et déposer leurs vécus en
recevant une écoute attentive. La fréquentation du
centre ne cesse d’augmenter, et les récits de
violences sont encore plus nombreux et plus durs
que ce qui pouvait être imaginé. 

La nécessité d’un accompagnement social pensé
en réponse à ces besoins n’est donc plus à
démontrer. En revanche, il en ressort qu’un centre
de jour dédié est loin d’être suffisant : c’est tout le
secteur qui doit repenser son intervention sociale
pour faire plus de places aux femmes, pour leur
offrir écoute et sécurité, et pour accompagner
leurs trajectoires d’émancipation. C’est dans cette
perspective qu’a été pensé et développé le projet
de centre d'étude, afin de travailler collectivement
à la montée en connaissances et en compétences
de nos secteurs en matière d'accompagnement
social des femmes précarisées.
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OBJECTIFS
Le Centre d'étude Femmes, Précarité et Travail social
développe des outils, à destination des professionnel·les des
secteurs du social à Bruxelles et en Wallonie, leur permettant
de monter en compétences et connaissances dans
l'accompagnement spécifique des femmes en situation de
grande précarité, à travers 4 leviers :

Recherche-action : documenter et visibiliser les
trajectoires, réalités et besoins spécifiques des femmes en
situation de grande précarité et/ou de sans chez-soirisme.
Formation : faire évoluer les pratiques des
professionnel·les en contact direct avec ces femmes vers
un accueil et un accompagnement plus adaptés et plus
qualitatifs.
Plaidoyer : dénoncer les inégalités socio-économiques
entre femmes et hommes, combattre les causes de la
précarité et du mal-logement des femmes et promouvoir
des services conçus pour les femmes ;
Mise en réseau : devenir une plateforme d'échanges et
de rencontres dédiée au partage de bonnes pratiques
entre professionnel·les des différents secteurs, à la
mutualisation et au croisement des expertises
(académiques, professionnels et expérientielles) et au
développement d'un plaidoyer conjoint.
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Pour ce faire, le Centre d’étude s’inscrit dans une
approche féministe du travail social, fondée sur une
analyse des rapports sociaux croisés de classe, de genre et
de race et inspirée de l’intervention féministe
intersectionnelle. Concernant les violences en particulier,
le Centre d’étude adhère pleinement à la Convention du
Conseil de l’Europe sur la prévention et la lutte contre la
violence à l’égard des femmes et la violence domestique
(dite « Convention d’Istanbul » et ratifiée par la Belgique
en 2016) et analyse les violences vécues par les femmes
comme découlant de rapports de force historiquement
inégaux entre hommes et femmes, maintenant les
femmes dans une position de subordination par rapport
aux hommes et les privant d’une pleine émancipation.

Via cette montée en connaissances et compétences
intersectorielles, le Centre d'étude vise à avoir un impact sur
l'amélioration des situations de vie et la réouverture des
droits de ces femmes.
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CIBLES
Le Centre d'étude a pour premier groupe-cible l’ensemble
des professionnel·les des secteurs social santé et droits
des femmes amené·es à accueillir des femmes en
situation d'exclusion (du logement, des soins, de l’emploi,
etc.) et/ou de grande précarité. Il s’agit donc non
seulement de travailleurs et travailleuses sociales, mais
aussi de tous les métiers au contact des femmes dans des
services d’accueil et d’accompagnement social (agent·es
d’accueil, ouvrièr·es polyvalent·es, cuisinièr·es, agent·es
d’entretien, et technicien·nes de surface, etc.).

Par ailleurs, ses productions et ses
formations s’adressent aussi aux
travailleurs et travailleuses des
institutions publiques (ex : CPAS)
ainsi que des institutions en
première ligne dans le contact avec
ces publics (agent-es des services
communes, des services de police,
de justice de proximité, etc.)

Les femmes sans chez-soi ou en
situation de précarité sont la cible
finale de ce projet. Il ne s’agit pas
d’un groupe homogène mais de
réalités très diversifiées vécues aussi
bien par des femmes sans chez-soi,
des femmes migrantes, des femmes
en situation de monoparentalité, des
femmes sans papiers, des femmes
transgenres, des femmes en
situation de prostitution, des
femmes sortantes de prisons, des
femmes victimes de violences
multiples, etc. D’où l’importance
d’une approche intersectionnelle
tenant compte des rapports sociaux
croisés de race, de classe et de
genre, dans ce projet. 
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MÉTHODOLOGIE
DE DÉVELOPPEMENT 

Le projet a été développé tout au long de l’année 2025
en s’appuyant sur de nombreuses rencontres et des
entretiens exploratoires avec le secteur, et sur une
méthodologie de recherche-action participative qui
vise le changement par l’identification et la résolution
de problèmes concrets identifiés sur le terrain en
s’appuyant sur la co-construction des savoirs.

Pour cela, deux groupes de recherche ont été
constitués : l’un constitué de femmes fréquentant des
services de centres de jour et mettant à disposition
leurs savoirs expérientiels  ; l’autre constitué de
travailleurs et travaill·euses sociales de différents
services de L’Ilot (centres de jour, maisons d’accueil,
services de captation et création de logements et
d’accompagnement à domicile) disposant de savoirs
professionnels. Ces deux groupes se sont réunis
respectivement 7 et 5 fois séparément, puis une
rencontre croisée a été organisée pour offrir un espace
de dialogue permettant l’échange et le croisement de
ces différents savoirs afin de réfléchir ensemble aux
recommandations à formuler pour le Centre d'étude.  

En parallèle, le projet a bénéficié de l’appui d’un comité
d’accompagnement intersectoriel dont les expertises
croisées ont permis de soutenir les réflexions de fond au
coeur du projet. Il était composé de : Julie Burton
(travailleuse sociale à Angela D), Julie Bottu (directrice qualité
au New SamuSocial), Valentine Denis (coordinatrice de la
Rainbow House), Ariane Dierickx (directrice de L’Ilot), Moira
Fornier (coordinatrice du centre Circé de L’Ilot), Sophie
Lahaye (coordinatrice de la Sister House à la Plateforme
citoyenne de Soutien aux Réfugiés), Valérie Lootvoet
(directrice de l’Université des Femmes), Cécile Rugira (co-
directrice de Solidarité Femmes), Chloé Salembier
(chercheuse à l’UC Louvain et co-fondatrice d’Angela D),
Céline Van Vaerenbergh (directrice qualité au CHU St-Pierre)
et Marie Zune (travailleuse sociale coordinatrice de Horizon
Femmes à DoucheFLUX).
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Grâce à ces différentes méthodes de travail, plusieurs
premières priorités de travail ont pu être identifiées pour
le Centre d'étude, notamment :

Continuum des violences masculines et patriarcales
Santé mentale des femmes
Place du trauma dans le travail social 
Monoparentalité des femmes précaires et placement
d’enfants.

Néanmoins, un comité scientifique sera constitué dans
la continuité du comité d’accompagnement pour
aiguiller le projet et le conseiller aussi bien sur les
méthodologies de recherche et formation que sur la
mise en oeuvre des priorités stratégiques en matières
de recherche, de formation et de plaidoyer.

Le Centre d'étude souhaite s’appuyer autant que
possible sur des partenariats avec d’autres acteurs du
secteur, pour développer une expertise la plus riche et
complète possible. Ainsi, le Centre d'étude souhaite
devenir peu à peu une plateforme intersectorielle
d’échange de pratiques, de mise en commun des
savoirs, et de collaboration sur ces enjeux pour
l’ensemble des acteurs des secteurs du social-santé à
Bruxelles et en Wallonie.
 
Le Centre d'étude se situe physiquement dans les
locaux des bureaux de la direction de L’Ilot, et
numériquement sur le site internet de L’Ilot. La volonté
est à long terme d’en faire un lieu à part entière, aussi
bien physiquement que numériquement, pour pouvoir
réellement agir comme lieu de rencontre et
d’apprentissage, et mettre à disposition l’ensemble des
connaissances dans un même espace numérique. 

PREMIÈRES PRIORITÉS
DU CENTRE D'ÉTUDE 

Le Centre d'étude est porté par L’Ilot et lui est donc
rattaché, aussi bien administrativement que dans son
cadre de valeurs. Les prises de décisions stratégiques
pour le projet seront donc prises par les instances
décisionnelles de L’Ilot. 
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